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11 . le us ais otsa ftitpart d'une ro-
cet t t iîfttuliîblv, zetsure-t-ii, (l it près uno expé..
rienice de, .#,is ,î,tlà&s-, 1,trconiseri rr les
pommes, et qui î'<*ut êtro I appillicée aiux (pufs;
Il met nu fond 'I'un lînrî-l 'liisi lqusel il doit
cunsvÀ t er ses truits. une Cchoi dle lieux à trois
1iouc#s dou>4~r commiun, celui employé ordi-
nairemlent dlans la culture. le îIvas.Sur
cet~te couche die*;'léi)rt il în'*t1 vii rang dei ptoii-
Muis, dlont cihacêllia M préalnléïnent 6té

onloîjé. d hie feuille (le, papier et qu'il
isole les unes de~s ,aLutrc,8 avec <lu pliXtre
lis ent.re les espaces qui les Séparent
Sur'c. premnier raiiîJr dolîmuît il mert uln se-
Coile ucitce dle plitia 0. puis une autre dle
IpOnog;iivs jusqu*ît ce que le baril soit à lieu
Trrês plein, 'et Il achê'.e de le remplir par une
derhière douchîe (le plâtro

Lorsqu'on retire lesi poinnues dut baril il faut
avoir soin de rétablir la couche de plâtre de
des!sus blen uniforinéieint. Nouru amni nous a
miontré des poilmmes qu'il ci mises dlants le plâ-
tre en <C-ýtçllre 'et qu'il en a sorties au milieu
<lu mois. <le septi.-inbre'die Fnnvîéi(e suivante aus-
si belles, aussi fermes et surtout aussi friches
iluû si elles venpiient d'être cueillies. Il dit
que.' dbùprt'-s (C procédé, eles peommles Se con-
serveûnt -parfaitement jusqu'au mois (ie juin, àt
partir de.ce mois jusqu'uau mois <le- septembre
iîuelqî'es-unes se détériorent ;mais, à£ partir dle
septemibre jusqu'à 'Noiel. %lles3 restent toutes ini-
taueBs"ce di'%Imt'<e les gardier quatorze
mais aru besoin,

JI conserva. ses fruits par ce moyen pour i-
les mettre sur le mîriahlé qgWau printemps. êt
aiiempenzit rémunéré dqe ce que cela lui ceôte
ir le plus haut paixi qu'il retire <le ses fruits,

lorsque le marché en est à peu prèse détpourvu:
cette mé(-thtide xnérate l'attention (le nos lec-
teurs.

QU[28T.ION ()E DROIT
Lje que 'quiles -drlits ptu>'1ulieràe des aubergisiem,

hêteliers. rneis-4n8tde-pension, et c.
Le cabaretier, hiôtel igr et autres, lui vendent

<les liqueurs enît'vraiimte "pour C-tre bues sur le
lieu,* à d'autrç; que des voyageurs, n'ont pas
drodit <la ppursuite ou l'a-ctioni pour le prix de
ces llquedrs- ( art. 148.1 C.c. )

ceux qlui tiennent auberge, maison (le pen-
sion ct hôtellerie, sont responsables, comme
déýposita.ires. <les effets apportés unir les voya-
geurs (lui logeri. 'l~ez eux Le dlépôt (le ces ef-
fets est regardié co.viie un dépôt nécessaire-
(art. 1814 c.c..) '-

LeP pq'sonnes men.tionnées ci-dessus, sont i'es-
penisa.b.ls du vol,çau %onmnage les effets <le
lerrs 'loihicstiques o'u a rents. ou par dles êtran-
gers «llah't et venialt 'limash la maison, mais ils
ne sonit .ias tenus d'indemniser leurs hôtes du
"ol ou des. ilomiages <les biens ou effets a:~
portéS autres que île, chievaux ,pu autres anili-

* ma'u*t yilatst et leurs ha-rnatis ou voitures.
pour une somme plus considéraiile que céll6 de
deux cents p)iastresq. exceptù damlS les cas ...ui-

*vants :-Io dans les, ras Ùu ces- biens u ef-
f e ts, ou endommagés ptar leur yelonté, leur,
faute ou leur néigligencre, ou piar celles <le Cout
serviteurs à leur emploi -2o- O.sima les 'cas -où
ce5e;,ffotfs mu ces bimens on.t été -col& fiés.expressé:--
Mnem4 , à - leur ga rdée, ;-pourvu .toutefois, qug.
'lniM Ii, !'nàs' di. ces (lç'ôts. ýes personnes puis-.

ei'iles lè lJugent à 111toprap 1. ist
(oWîoî le lecur« 1oplmaill qu e'in

oui. ulf4t sî'roikl, itpz dans une boîite ou al-
tre'- rî cl-Jtalx(esý ferumes ou Fi:eilCés par les per-
sonnes qui les y ont ,clposéÈ. Si ces perponnet

refusent de nmpttre en acureté des bleu.. ou -ef-
fesapreîlnfl'.e leuri -hôte, bmu isi ces hÔtes,

par la fa e c àrlm ei4ronnes, siont inimaibles
d'ainmsi disposer ces bielis ou effets, elles n'ont
lias droit <le béné6ficiai' du présent airticleoquaiid
a ce qui conicgum.0 'ceiGî ou effets.

Les auliergimtes, htôtolliers ou tenanîciers <le
mnaisions le pensio d.çulveîit faire afficher, en
vue, ditus les WIKî lx. les salles publiques et
les chauibreC à enucher de leur-% établisseinente,
une copie, du, présent article imprimée an eta-
rn'ière lisibles 1 et elles lie îiauelit, l.mf'nèficier
(le ces dispositions que pour les biens ou effets
aIl prtés & leurs étabîlissements pendant (lue
telle colie est ainsi affichée. Ces personntes 1in
unon

4 
paq responsables îles vols comis avec

fore armée ou de dommages résultant <le force
aju E. ~lles ne sont pas non plusrepsa

bics, s'il est prouvé que la perte ou les 'lomma-
ges eùt causé parun étraniger. et est arrivé par
la négligenîce ou l'incurie dle la p)ersonne quien
réclanie le montant ( Art 181 5c.c

Les aubergistes et tenanciers de maisons dec
tieitqion ont un droit de ré-tetioin et consé-
quénimnent un privilège sur les effets de leurs
hôtes et pensionnaires. ( Art.. 1816, Art. 19Ut4
c.c. ) voir le No 2 page 16 du "Journal pour
tous", ou la question a été traitée.

MAITRE CORBEAU.

Petite PharrV ci
GLYCEIZOLE D'AMIDON. - Faire chauiffer.

11à feu très doeu%", dans une casserole émniiailiCo
ou an terre, en remuant "ýconstaiinient" a-vec
une spmatule pla-te on boin1, une once 'l'amîîluin
dlans 12 onces de glycerine. Laisser bouillir
quelques minutes ; quielques gouttes <'eau fa-
cilitent la préýparation Remiuer aussi uîîe à
deux minutes après avoir retiré <lu feu ; si la
con.sista-nce n'est pus suffisante, faites-le biouil-
lir de nouveau. Le gsycêrolé d'amidon est tréès
employé dans las nauladies '3e pîeau et puuw' le
visage ;on l'associe pour ce dernier emploi
avec l'oxyude <le ,zinc. Vot.'l 'a *tnrniule ; ly-
cérolé d'amidon, 1 once ,oxyde -le 2-*iic, 6P
graimns, triturer niparavant l'oxyde de zinc
avec 10 à 12 gouttes de glycérine et ajouter
peu à peul le glycêrolé.

LIQUEUR DE GOUDRON. - Goudron, 1 oui-
ce , bicarbanate de soude, 1 once - eau, -1
pinte ;laisser macérer cinq jours et filtrez.
Une cuillerée de cctte liquetir sert à préparer 1
pinte d'eau dle g,>pdron.

GARG;ARISiME!S CONTRE LES FLUXIONS
DhEN'1AIRES ET LES GRANDES INFLAX-
IUA'ION DE GORGE - Faites bouillir un pa-
vot (jeter les semences) .avec 1 1-2 once de
gfuimnauve pendant quinze minutes, Vous pou-
vez ajouter ensuite, si vous voulez le rendre
a.ntiseptique, la doe nécessaire d'acide bori-
que, salypliène, etc.

En ajoutant 30 à 40 grains de laudanum on
le ranci encore plus calmant.

GARGARISMEI AU CHLORATE DE PO-
T XSSE - Mettez 1-2 once de chlorate de po-
ta.sse rsta!lisC» -dans, une bouteille, .ra':.lissez
<'eau et~ gargarisez.vous avec cette solution
étendue de ipàrtles égales d'eqýu c'kiaude. S'enm-
ploieé avec .suçcvs'_ *dans las' cas d'abcès infot
taints, de gingivites, etc.

QARGARisiifE ANTISPPTIQUE. -Acide
phéniique, 15 grains ; naphtol et camphre, 2,5
grains de chaque ; alcool> 1. onte ; eau,.L
onces. Ce gargarisme s'emploie avec pqeôpAs
dans les angines ou maux de gorge algite,

AUTRE FORM.ULE. - Rsrfr,100 'qfgino,
glycérine, 3 omnces ; eau, 1-2 pinte, $!Mpfl
îla-ms. lea ièmes cas que les~ prEc6daits. ' ý

GA~AlStEADOUCIS.4N.T. - ' a ,l'ô de
'ruu'ntugve, 1.-2,.çnîca : ulne t« c1çi pavot. ý '
bouillir danis citantit6 do' 'ýiàbint igburrh+er'iir un iiit'< de décoti» 1 ~ ve ce' çn
.ce tle miel -blanc. . .,
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